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The  exh ib it ion  «  An ish  Kapoor  &  James  Lee Byars  »  is on show 

from Tuesday to Saturday, 11am to 7pm at galerie kamel mennour : 47 rue 

Saint-André des arts and 6 rue du Pont de Lodi, 75006 Paris. 

 

 

 

For further information, please contact Jessy Mansuy-Leydier, Marie-Sophie 

Eiché, Claudia Milic and Emma-Charlotte Gobry-Laurencin, by phone: +33 1 

56 24 03 63 or by e-mail: galerie@kamelmennour.com. 

 

 

 

 

 

The conversation that goes on between artworks unveils silent 

secrets their creators could have never exposed in oral speech. This 

exploration is the premise for Anish Kapoor’s dialogue with James Lee 

Byars. 

They do not come from the same generation. They do not come from 

the same geographical location. One of them died nearly twenty 

years ago, while the other is a driving force in contemporary art. 

Certainly, they knew each other for eight years. But Anish Kapoor’s 

selection within his own work and James Lee Byar’s goes far beyond 

the limits of personal interaction and attests some powerful and 

insightful creative intimacy. 

The exhibition features a coherent entry into the work of two 

displaced artists: an American born in Detroit who, late in his life, 

decided to leave for Egypt, as a sign of his passion for Ancient 

mythologies; a British sculptor born in Bombay who still remains very 

attached to his Indian roots. 

The eight works Anish Kapoor selected – four of his own, four of 

Byars’ – enable us to sense the deep community that presides over 

their art: a great amount of care and attention is paid to the materials 

used in the making of the works; the sculpturality of each object is the 

fundament for both of them ; each art work provides the viewer 

with a striking experience of immediacy, while being the focus point 

for implicit dynamics; they feature an outstanding sense of harmony, 

while appearing very fragile at the same time; they make us feel a 

longing for the eternal and the possibility for time to be constantly 

interrupted. 

The exhibition provides us with a sense of an essential issue at hand in 

both of their work: the one of language: the language of speech, which 

is made evident in the process, at time playful and metaphysical, of 

titling the works – a process at time playful and metaphysical. The 

works they make are enigmas both textual and visual: they remind us 

of the vitality of painting and sculpture, two media that had for a 

while been considered long-time gone. 

Both Anish Kapoor and James Lee Byars show us the strength of these 

creative languages, as they subvert, rethink and reshape them at every 

occasion: Anish Kapoor translates acrylics from painting to sculpture; 

he paints on a canvas from which exudes smoke, while James Lee 

Byars turns gold leaf into a palette of sorts. The presence of Byars’ 

marble pieces leads us to think that resin and cement are used by 

Kapoor to challenge and establish a transcendence that only art – and 

particularly sculpture – can achieve. 

This artistic conversation is not unanimous. Each of the artists 

expresses his own identity through the work of the other: Byars’ 

predilection for precious materials enables us to sense the 

importance for Anish Kapoor to bring into sculpture materials that are 

considered to be part of the tradition; Byars’ fascination for Near 

Eastern mythologies is drawn upon and extended in Kapoor’s 

perspective, as he engages with the aesthetics and ethics of the 

Middle East and the Far East as well; simple forms constructed by 

Byars position themselves towards the more complex ones invented 

by Kapoor; Kapoor confronts Byars’ obsession for perfection and 

harmony and challenges it with its very contradiction  - circles and 

lines coincide with cavities, rifts, and objects are not sacralised in a 

fixed model, but vary all the time. 

These differences enable us to eventually feel the great conservation 

between these two artists, both passionate about creating objects 

that would contain within themselves a form of sacredness; and yet 

would expand far beyond those borders, to isolate the substance of 

metaphysics and filter it into works of art.  
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Des conversations puissantes entre les œuvres peuvent s'accomplir 

dans le secret des rencontres. C’est sur ce constat que s’est fondée 

la démarche d’Anish Kapoor (né en 1954 à Bombay, vit et travaille à 

Londres), au moment de concevoir son dialogue avec l’artiste 

américain James Lee Byars (né en 1932 à Detroit, États-Unis – mort 

en 1995 au Caire). 

 

Les deux hommes, séparés par un écart de plus de vingt années, l’un 

aujourd’hui défunt, l’autre au cœur de la création vivante, se sont 

connus pendant huit années, et le choix opéré par Anish Kapoor 

dans sa propre production et celle de l’artiste américain, connu 

pour son mysticisme et sa passion pour l’Égypte ancienne, révèle 

des affinités pleines de trouble et de sens. 

 

Ce faisant, l’artiste anglais d’origine indienne propose une relecture 

contemporaine de l’apport de James Lee Byars à l’art tout en 

mettant en évidence certains aspects essentiels de sa propre 

création. 

 

Au travers d’une sélection à part égale de quatre œuvres de 

chaque artiste, une communauté profonde se détache : une 

attention toute particulière portée aux matériaux, un souci de la 

sculpturalité de l’objet, une volonté de force et d’évidence dans 

l’expérience de chaque forme d’art, le goût du monument, le 

sentiment de la fragilité, la brisure du fil du temps, l’aspiration à 

l’éternité. Chaque œuvre des deux artistes est comme un creuset 

de contradictions, exposées et assumées. 

 

Dans la sélection, un élément crucial de leurs projets respectifs se 

trouve rendu visible au public : le souci du langage – aussi bien celui 

des mots, avec lesquels jouent les deux artistes, avec leurs titres 

énigmatiques, que celui de l’art, puisque, avec James Lee Byars, c’est 

bien la vitalité de la peinture et de la sculpture que rappelle Anish 

Kapoor. 

 

Cette vitalité s’exprime au travers d’œuvres qui voisinent avec ces 

langages, et qui, à chaque fois, les subvertissent et les repensent : 

l’acrylique sert, pour Anish Kapoor, de matériau à la sculpture ; de la 

toile se dégage de la fumée ; tandis que, avec James Lee Byars, un 

drap d’or devient comme une palette d’artiste. Les marbres de 

Byars suggère que la résine et le ciment auxquels a recours son 

complice d’exposition sont eux aussi les supports d’un appel à la 

transcendance que seuls l’art, et particulièrement la sculpture, 

peuvent accomplir.  

 

Cette conversation ne se fait pourtant pas à l’unisson, et, l’un par 

l’autre, chacun se singularise : le goût de Byars pour les matériaux 

nobles, donc, permet de comprendre l’importance, dans le projet 

d’Anish Kapoor, de la saisie de matières moins immédiatement 

associées à la sculpture, pour les faire entrer dans le domaine de 

l’esthétique ; la passion de Byars pour les mythologies du Proche-

Orient, manifestée par son usage de l’or, s’étend avec Anish Kapoor, 

dont les ressources incluent l’esthétique du Moyen et de l’Extrême-

Orient ; les formes, simples chez le premier, se complexifient aussi 

dans le langage du second. L’exigence d’harmonie et de perfection 

qui sous-tend l’œuvre de Byars découvre, avec Anish Kapoor, la 

nécessité d’affronter sa propre contradiction – les cercles et les 

lignes doivent s’associer aux coulures, aux creux et aux failles ; les 

tailles des objets conçus peuvent évoluer, pour produire des 

expériences autres à chaque fois. 

 

Au travers de ces différences cependant, c’est la grande 

communauté des deux artistes qui apparaît : une vocation à 

produire des objets qui contiennent en eux-mêmes la force 

mystique de tous les cultes qu’ils ont connus, et qu’ils ont dépassés, 

pour en extraire la substance métaphysique, et la filtrer dans 

l’œuvre de l’art.  
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L ’expos it ion  «  An ish  Kapoor  &  James  Lee Byars  »  est présentée du 

mardi au samedi, de 11 h à 19 h, au sein des deux espaces de la galerie : 47 rue 

Saint-André des arts et 6 rue du Pont de Lodi, 75006 Paris. 

 

 

 

Pour toute information complémentaire, vous pouvez contacter Jessy Mansuy-

Leydier, Marie-Sophie Eiché, Claudia Milic et Emma-Charlotte Gobry-Laurencin, 

par tél : +33 1 56 24 03 63 ou par email : galerie@kamelmennour.com. 
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